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The study of Citharinus citharus (Geoffroy Saint-Hilaire, 1 809) 
(Teleost, Citharinidae) captured in the Chari river in Chad 
revealed the presence of three new myxosporidian which are 
described in the present paper: Thelohanellus taguii sp. nov., a 
systematic parasite; Myxobolus mbailaoi sp. nov., which affects 
operculum, skin and intestine, Myxobolus charii sp. nov., a 
parasite of the skin.
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Résumé :

L'examen de Citharinus citharus (Geoffroy Saint-Hilaire, 18091 
(Teléostéen, Citharinidae), récolté sur le fleuve Chari au Tchad, a 
révélé la présence de trois espèces nouvelles de Myxosporidies 
dont nous donnons ici la description complète : Thelohanellus 
taguii n. sp., parasite systémique; Myxobolus mbailaoi n. sp., 
parasite des opercules, de la peau et de l'intestin et Myxobolus 
charii n. sp., parasite de la peau.

MOTS CLÉS : Myxosporidies, poisson, Thelohanellus taguii n. sp., Myxobolus 
mbailaoi n. sp., Myxobolus charii n. sp., Citharinidae, Myxobolus, 
Thelohanellus, Tchad, Afrique.

INTRODUCTION

Les Myxosporidies (Myxozoa: Myxosporea) sont 
des organismes essentiellement parasites de pois­
sons. Elles forment un groupe abondant et diver­

sifié de parasites. Pathogènes potentiels, elles peuvent 
être à l'origine de graves épizooties connues sous le 
nom de myxosporidioses susceptibles d’affaiblir ou de 
tuer les poissons, entraînant ainsi des pertes écono­
miques importantes. Aujourd'hui, on compte plus de 
1000 espèces affectant aussi bien les poissons d’eau 
douce, saumâtre ou marine. Une centaine d’espèces 
sont connues chez les poissons d’Afrique parmi les­
quelles 83 parasitent les poissons d’eau douce (Fomena 
et Bouix, 1997). En Afrique, les recherches sur ces 
parasites ont été effectuées dans les pays suivants : 
Afrique du sud. Bénin, Burkina-Faso, Cameroun, 
Ghana, Égypte, Maroc, Nigeria, Ouganda, Sénégal, 
Tchad, Tunisie. À ce jour, la faune des Myxosporidies 
des poissons du Tchad est représentée par une tren­
taine d’espèces appartenant aux genres M yxobolus
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Bütschli, 1882, M yxidium  Bütschli, 1882, T helohanellus 
Kudo, 1933 et H en neguya  Thélohan, 1882 (Kostoïngue, 
1997; Kostoïngue et Toguebaye, 1994  ; Kostoïngue et 
al., 1998, 1999, 2001  ; Fall et al., 2000). Au cours d’une 
étude plus générale des Myxosporidies des poissons 
du Tchad, nous avons trouvé trois espèces nouvelles, 
parasites de C itharin us c itharu s  et dont nous donnons 
la description dans le présent article : T helohan ellu s  
tagu ii n. sp., parasite systém ique ; M yxobolus m b a ila o i  
n. sp., qui affecte les opercules, le tégument et l’intes­
tin  ; M yxobolus c h a r ii  n. sp., parasite du tégument.

MATÉRIELS ET MÉTHODES

Les poissons étudiés ont été récoltés sur le fleuve 
Chari à Mailao et à Mara qui sont des ports de 
pêche. Au laboratoire, tous les organes de l’hôte 

ont été examinés (nageoires, peau, opercules, bran­
chies, yeux, tube digestif, reins, rate, vésicule biliaire, 
foie, vessie urinaire, muscles). Les kystes parasitaires 
ont été prélevés, écrasés entre lame et lamelle dans 
une goutte d’eau et observés au m icroscope. Des 
frottis des reins et de la rate ont été confectionnés et 
examinés. Les préparations fixées au méthanol ont été 
colorées au May-Grünwald-Giemsa. Les dessins ont été 
réalisés sur frottis frais, à la chambre claire d’un micro­
scope Wild M-20. Les mensurations ont été effectuées 
sur au moins 40 spores, à l’aide d’un micromètre 
objectif. Les photographies des spores ont été réalisées
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au m icroscope Olympus CH-2, équipé d’un dispositif 
de microphotographie.

RÉSULTATS ET DISCUSSION

THELOHANELLUS TAGUII N. SP. (Figs 1-3, 8)

Forme végétative : cette myxosporidie forme des kystes 
subsphériques ou ovoïdes dans les organes affectés. 
De forme très variable, ils mesurent de 570 à 1000 µm 
de diamètre. Ils sont polysporés. Au niveau des bran­
chies, les kystes sont implantés sur l’arc branchial ou 
entre les lamelles branchiales secondaires. Par individu 
hôte, on peut compter de un à 21 kystes.

Spores : de grande taille, les spores sont régulièrement 
piriform es, avec l ’extrém ité antérieure effilée  et 
recourbée (Figs 1-2, 8). Très allongées, elles sont 3,6 
fois plus longues que larges. Les valves, peu épaisses, 
ne montrent pas d’ornementations particulières. La 
capsule polaire est piriforme et très allongée (un peu 
plus de quatre fois plus longue que large). Très déve­
loppée, elle occupe environ les deux tiers de la lon­
gueur de la spore (Fig. 8a).
Le filament polaire est enroulé sur 16 à 20 tours de 
spire (Fig. 8a). Le sporoplasme est réduit et contient 
souvent une petite vacuole iodophile (Figs 2, 8b). 
Mensurations : elles sont données dans le tableau I. 
Hôte type : C itharin us citha rus  (Geoffroy Saint-Hilaire, 
1809) (Citharinidae).

Figs 1-7. -  Microphotographies des 
spores des différentes espèces de 
Myxosporidies étudiées (micro­
scopie optique).
1-3. Thelohanellus taguii n. sp.
1) spores fraîches, échelle : 7,5 µm.
2) une spore fraîche montrant les 
spires du filament polaire ainsi que 
la vacuole iodophile, échelle :
7.5 µm.
3) spores colorées au May-grün- 
wald-Giemsa, échelle : 7,5 µm.
4 et 6. Myxobolus m bailaoi n. sp.
4) spores fraîches, échelle : 7,5 µm.
6) spores colorées au May-grün- 
wald-Giemsa; observer les cap­
sules polaires inégales, échelle :
7.5 µm.
5 et 7. Myxobolus charii n. sp.
5) spores fraîches, échelle : 7,5 µm.
7) observer le prolongement in- 
tercapsulaire (flèches), échelle :
7.5 µm.
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Longueur de la spore (L)

Thelohanellus taguii 
n. sp.

20,9 ± 0,3

Myxobolus mbailaoi 
n. sp.

11,57 ± 0,13

M. charii 
n. sp.

14,0 ± 0,3
(19-23) µm (11-12) µm (13-15,5) µm

Largeur de la spore (1) 5,8 ± 0.1 7,7 ± 0,1 11,4 ± 0.2
(5-6,5) µm (7,2-8) µm (10,5-12) µm

L/1 3,6 1,5 1,23
Longueur de la grande capsule polaire (L’) 13,7 ± 0,3 4,7 ± 0,1 7,6 ± 0,2

(12-16) µm (4-5,5) µm (6,4-8,5) µm
Largeur de la grande capsule polaire (l') 3,2 ± 0,1 2,4 ± 0,1 3,8 ± 0,1

(2,5-3,5) µm (2-3) µm (3,2-4,2) µm

Longueur de la petite capsule polaire (L”) - 3,2 ± 0,1 
(2,5-3,8) µm

-

Largeur de la petite capsule polaire (l”) - 1,85 ± 0,05 
(1,3-2) µm

-

L'/l’ 4,28 1.9 2

L”/l” - 1.7 -
L'/L 0,65 0,41 0,54

L7L - 0,27 -
Nombre de tours de spire du filament polaire 16-20 8-9 et 4-5 8-10

Les moyennes sont suivies de l’amplitude de variation (entre parenthèses) 
± écart type

Tableau I. -  Mensurations des spores des différentes espèces étudiées.

Localité : Mara (sur le fleuve Chari).
Localisation dans l’hôte : branchies, foie, muscles oper- 
culaires, intestin.
Prévalence : 30 % (six poissons parasités sur 20 exa­
minés).

Discussion
Deux espèces de T helohan ellu s  ont déjà été décrites 
chez les poissons d’eau douce au Tchad. En effet, Kos- 
toïngue et a l., 1999 ont décrit T helohan ellu s c itharin i, 
qui forme des kystes de 1,5 mm de diamètre, dans le 
cœ ur de C itharin u s c ith aru s  à Maïlao sur le Chari. Les 
spores, allongées, sont de taille réduite (11,1 x  6,1 pm 
en moyenne). L’unique capsule polaire, qui est logée 
dans la partie médiane de la spore, est également 
réduite (6,6 x  3,2 pm) et ne contient que quatre à cinq 
tours de spire du filament polaire.
T h e lo h a n e llu s  n d ja m e n a e n s is  K ostoïngue, Fall et 
Toguebaye, 1999, forme des kystes branchiaux chez 
L aheo p arv u s  au Tchad. Les spores de cette espèce sont 
ovoïdes et mesurent de 10 à 11 µm de long sur 7 à 
8 µm de large. Dans la capsule polaire, le filament 
s ’enroule sur quatre à cinq tours de spire. L’hôte, le 
site d’infestation et la forme des spores rapprochent 
cette espèce plutôt de T helohan ellu s sa n a g a en s is  que 
Fomena et al., 1994, ont décrit chez L abeo  sp. au Came­
roun.
En 1987, Fomena et Bouix ont décrit T helohan ellu s  
valeti chez des Cyprinidae du genre B arb u s  au Came­
roun. Bien que présentant des spores piriformes avec 
une extrémité antérieure parfois recourbée, ces der­

nières sont de taille réduite (12 x 4,8 µ m en moyenne 
pour le type 1 et 15,6 x  5,6 µm en moyenne pour le 
type 2); les capsules polaires contiennent six à huit 
tours de spire du filament.
T helohan ellu s co sta e  Sakiti, 1997 est un parasite de 
L a b eo  sen eg a len sis  au Bénin. Ses spores sont piri­
formes, mais moins développées (9,47 x 5,6 µm). De 
même, on note la présence d’un opéron de 1,2 à 2 µm 
de long sur l’une des valves.
Dans les branchies de L a b eo  c o u b ié  au Burkina-Faso, 
Kabré et al. (2002) ont décrit T helohan ellu s b ico m e i, 
espèce qui se distingue nettement par la présence de 
deux éperons caractéristiques au pôle antérieur de la 
spore.
Nous pensons que le parasite de C itharin u s c itharu s  
est nouveau et proposons de le nommer Thelohanellus  
tagu ii n. sp., en témoignage de sympathie pour le Pro­
fesseur Tagui de l'université de Ndjaména.

M YXOBOLUS MBAILAOI N. SP. (Figs 4, 6 , 9)

Forme végétative : les kystes sont blanchâtres, sub­
sphériques, polysporés et implantés préférentiellement 
sous la peau et dans les muscles operculaires. De taille 
très variable, ils mesurent de 190 à 520 µm de long 
sur 160 à 500 µm de large. Chez un individu hôte, on 
peut dénombrer de un à 30 kystes.
Spores : de taille réduite, les spores sont ovoïdes, avec 
l’extrémité antérieure arrondie (Figs 4, 9). Les valves 
sont lisses. Il n’existe pas de triangle intercapsulaire. 
Les deux capsules polaires s’ouvrent au pôle antérieur
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de la spore; elles sont ovoïdes et nettement dissymé­
triques (Figs 4, 6). Dans la plus grande qui occupe un 
peu plus du tiers de la longueur de la spore, le fila­
ment polaire s’enroule sur huit à neuf tours de spire. 
Dans la petite capsule qui occupe environ le quart de 
la longueur de la cavité sporale, on compte de quatre 
à cinq tours de spire (Fig. 9a). Le sporoplasme, très 
développé, occupe l’espace extracapsulaire et contient 
souvent une vacuole iodophile de forme, de taille et 
de disposition variables (Fig. 9b).
Mensurations : elles sont consignées dans le tableau I. 
Hôte type : C itharin u s citharus.
Localité : Mara (sur le fleuve Chari).
Localisation dans l’hôte : opercules, peau, intestin. 
Prévalence : 65 % (13 poissons parasités sur 20 exami­
nés).

Discussion
M yxobolus t ila p ia e  Abolarin, 1974, parasite de nom­
breux Cichlidae au Nigeria, au Cameroun et au Tchad. 
Les spores de cette espèce, bien que de forme com ­
parable à la nôtre, sont nettement plus grandes (15,6 x  
10,54 µm ); de même, les capsules polaires sont symé­
triques.
Les spores de M yxobolu s b h a d ren s is  Seenappa et 
Manohar, 1981 se rapprochent des nôtres par leur 
forme, l’absence du triangle intercapsulaire et la dis­
symétrie observée au niveau des capsules polaires; 
cependant, M. bh ad ren sis  diffère du parasite de C itha­
r in u s  par ses spores m oins longues (9 ,5  µm en 
m oyenne), ses capsules polaires moins développées, 
l’existence d’un épaississement des valves au pôle 
antérieur de la spore.
M yxobolus vedavatiensis  Seenappa et Manohar 1981, 
parasite les branchies de Cirrhina m rigala  en Inde. Bien 
que montrant des capsules polaires inégales, les spores 
de cette espèce sont plus grandes (13,8 x  9,2 µm); il 
existe un triangle intercapsulaire; de même, les capsules 
polaires sont plus développées (6,2 et 3,9 µm de long) 
respectivement pour la grande et pour la petite.
En 1995, Ghaffar, El Shahawi et Naas ont décrit M yxo­
bolu s  sp. 1. dans les opercules et les nageoires des 
Cichlidae en Egypte ; les spores de cette espèce se rap­
prochent des nôtres par la forme générale, mais s ’en 
éloignent par leur grande taille (17,9 x  11,1 µm), leurs 
capsules polaires d’égales dimensions et la présence 
d’un appendice intercapsulaire.
Les spores de M yxobolus la b e o i  Kabré, 1997, bien que 
possédant des capsules polaires inégales, sont nette­
ment plus grandes (16,43 x  10,73 µm).
En 1997, Kostoïngue a décrit M yxobolus n d jam en aen sis  
dans les reins de C itharin u s c itharu s  au Tchad  ; les 
spores de cette espèce sont ovoïdes avec des capsules 
polaires symétriques.
En 1998, Kostoïngue, Faye et Toguebaye ont décrit 
M yxobolus c itharin opsi et M. m araen sis  respectivement

chez C itharinops d istichodoides  et C itharinus citharus  
au Tchad. Ces deux espèces diffèrent du présent para­
site par de nombreux aspects (forme générale de la 
spore, ornementation des valves, symétrie observée au 
niveau des capsules polaires, dimensions des capsules). 
Les parasites décrits par Fall et a l  (2000) chez les 
Cichlidae du Cameroun, du Sénégal et du Tchad, 
s’éloignent du nôtre par de nombreux caractères. 
Nous pensons qu’il s’agit d’une espèce nouvelle que 
nous proposons de nommer M yxobolus m b a i la o i , en 
témoignage de sympathie pour le Professeur Mbailao 
de l’université de Ndjaména.

M y x o b o l u s  c h a r ii  n . sp . (Figs 5, 7, 10)

Forme végétative : les kystes, ovoïdes et blanchâtres, 
sont implantés sur le corps du poisson. Polysporés, ils 
sont disposés de façon anarchique sous les écailles. Ils 
mesurent 350 x 230 pm en moyenne.
Spores : elles sont régulièrement ovoïdes, avec un pôle 
antérieur légèrement rétréci (Fig. 5). L’extrémité posté­
rieure est large et arrondie. Les valves sont lisses. On note 
la présence d'un appendice intercapsulaire réduit (Figs 7, 
10). Les capsules polaires sont ovoïdes, symétriques et

Figs 8-10. -  Spores des myxosporidies étudiées (échelle : 10 µm).
8. Thelohanellus taguii n. sp. a) noter la forme générale de la spore 
et le nombre de spires du filament au sein de la capsule polaire, 
b) le sporoplasme contient une petite vacuole iodophile.
9. Myxobolus m bailaoi n. sp. a) les capsules polaires sont d’inégales 
dimensions, b) le sporoplasme est développé et contient une vacuole 
iodophile.
10. Myxobolus charii n. sp. a) les capsules polaires sont symétriques 
et très développées, b) noter la présence d’un prolongement inter­
capsulaire et d’une vacuole iodophile.
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très développées (elles occupent un peu plus de la 
moitié de la cavité sporale). Au sein de chacune d’elles, 
le filament polaire s’enroule sur huit à 10 tours de spire 
(Fig. 10a). Le sporoplasme, finement granulaire, est réduit 
et contient une petite vacuole iodophile (Fig. 10b). 
Mensurations : elles sont données dans le tableau I. 
Hôte type : C itharin u s c ith a rus.
Localité : Mailao, sur le fleuve Chari.
Localisation dans l’hôte : peau.
Prévalence : 25 % (cinq poissons parasités sur 20 exa­
minés).

Discussion
D es com paraisons peuvent être faites avec deux 
espèces antérieurement décrites chez le même hôte au 
Tchad : M yxobolus n d jam en a en sis  Kostoïngue, Faye et 
Toguebaye, 1998, parasite des reins chez C itharin us  
citharus, diffère de la présente espèce par l’absence 
du triangle intercapsulaire, la taille réduite de ses cap­
sules polaires qui n ’occupent que le tiers antérieur de 
la cavité sporale, son sporoplasme très développé et 
ses spores ellipsoïdales. Spores aux extrémités anté­
rieures très effilées, présence des replis sur le bour­
relet de suture, capsules polaires dissymétriques, sont 
les caractères qui éloignent M yxobolus m araen sis  Kos­
toïngue, Faye et Toguebaye, 1998 (parasite branchial 
de C itharin u s c itharu s) de notre espèce.
La forme générale des spores de M yxobolus h y d rocin i 
Kostoïngue et Toguebaye, 1994, rappelle celle de 
l’espèce que nous décrivons; cependant, la taille réduite 
des capsules polaires (4,8 x  2,2 pm en moyenne), 
l’absence du triangle intercapsulaire, éloignent le para­
site d'H ydrocynus fo r s k a li i  de la présente espèce.
Au Tchad, Kostoïngue et Toguebaye (1994) ont décrit 
M yxobolus la tesi chez Lates n iloticus. Bien que pré­
sentant un appendice intercapsulaire, les spores de 
cette espèce se distinguent des nôtres par leur taille 
réduite (9,8 x  7,78 µm), leurs capsules polaires moins 
développées (3,7 x  2,5 µm).
Bien que présentant des spores ovoïdes ou subsphé­
riques et des capsules polaires très développées, M yxo­
bolu s ag o lu s  Landsberg, 1985 (parasite des Cichlidae 
en Israël) diffère de l’espèce de C itharinus citharus  par 
l’absence de triangle intercapsulaire et ses spores net­
tement plus petites (10,7 x  8,4 pm en moyenne). 
Nous pensons que le parasite de C itharin u s citharu s  
est nouveau et proposons de le nommer M yxobolus 
ch a r ii, nom qui fait référence au fleuve Chari sur 
lequel les hôtes ont été capturés.

CONCLUSION

La faune des myxosporidies parasites de Citharinus 
c ith aru s  est riche et diversifiée. En Afrique, ce 
poisson est aujourd’hui parasité par 10 espèces
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de myxosporidies appartenant aux genres T heloha­
nellus  (deux espèces), M yxobolus  (six), H en n egu ya  
(une) et P ara h en n eg u y a  (une). Les différentes espèces 
ont été trouvées chez des hôtes récoltés au Tchad et 
au Bénin. Au Bénin, Sakiti (1997) a décrit P a ra h en ­
n egu ya  b en in en sis  et M yxobolus ovaghodjien sis, res­
pectivement dans les branchies et les reins de l'hôte. 
Les huit autres espèces affectent les organes et tissus 
variés (branchies, foie, opercules, intestin, peau, cœur) 
chez ce poisson au Tchad (Kostoïngue et al., 1998; 
Kostoïngue et a l., 1999; Kostoïngue et al., 2001; pré­
sent travail). Les espèces présentes au Tchad sont : The­
lo h an ellu s c ith a r in i  Kostoïngue, Fall, Faye et Togue­
baye, 1999; T. tagu ii n. sp. ; M yxobolus c larii Mandour, 
Galal et Abed, 1993; M. m araen sis  Kostoïngue, Faye 
et Toguebaye, 1998; M. n d ja m en a en s is  Kostoïngue, 
Diebakate, Faye et Toguebaye, 2001 ; M. m b a ila o i  
n. sp; M. c h a r ii  n. sp.; H en n egu ya logon ensis  Kos­
toïngue, Diebakate, Faye et Toguebaye, 2001.
Sur le fleuve Chari à Mara, Maïlao et Ndjaména, la pré­
sence de sept espèces différentes de myxosporidies 
chez le même hôte est remarquable. Si les parasites 
trouvés ne sont pas létaux pour leur hôte, ils pertur­
bent inéluctablement le fonctionnement des organes 
affectés.
Le problème de la spécificité parasitaire chez les myxo­
sporidies a été très peu abordé, du fait de la complexité 
de leur cycle de développement. Les travaux dispo­
nibles révèlent que certaines espèces sont hautement 
spécifiques de leur hôte, d’autres sont inféodées à une 
famille hôte (spécificité étroite), d’autres encore se retrou­
vent chez des poissons très éloignés dans l’échelle sys­
tématique (spécificité large).
La théorie de l’existence d’un hôte intermédiaire dans 
le cycle, émise pour la première fois par Markiw et 
W olf (1983) est aujourd’hui admise par tous (Kent et 
a l., 2001). À ce jour, des cycles complets ont été 
décrits pour 25 espèces appartenant aux genres M yxobo­
lus, H en n egu ya, Sphaerospora, Ceratom yxa, Myxidium. 
Z schokkella , Thelohanellus, H oferellus  et T etracapsida  ; 
de même, l’utilisation des séquences génomiques a 
permis de confirmer le lien qui existe entre myxo­
sporidies et actinomyxidies (Kent et a l., 2001). La 
myxosporidie correspondant à la phase de dévelop­
pement chez le vertébré de parasites connus sous le 
nom d’actinimyxidies chez des hôtes invertébrés vivant 
dans le même environnement aquatique ; il est évident 
qu’à chaque espèce de myxosporidie présente chez 
C itharin u s c ith aru s  correspond une espèce d’actino- 
myxidie se développant chez un invertébré (Annélide) 
vivant dans le même milieu. Dans des travaux à venir, 
nous nous intéresserons à la recherche et à l’identifi­
cation des actinomyxidies se développant dans les 
Annélides vivant dans le même environnement que le 
poisson et impliquées dans les myxosporidioses chez 
C itharin u s citharus. Des infestations expérimentales
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des poissons isolés (et non parasités) par des actino- 
myxidies trouvées nous permettront d’établir une rela­
tion entre leur présence et celle des différentes espèces 
de myxosporidies. Ces données pourront par la suite 
être confirmées par des analyses génomiques, tech­
nique de pointe dans le diagnostic des Myxozoaires. 
Une étude de la dynamique des populations des para­
sites inféodés à C itharin u s c ith aru s  sur plusieurs sai­
sons est également envisagée.
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